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UN « REBELLE >» DU SOUDAN DU SUD 


"- Rien que des nègres que l'on tue 


eforse 


lande. 


ordion 


roller 


Pendant six semaines, 
avec c les guérilleros noirs du sud du Soudan, 


Claude Deffarge et Gordian Trocller 


2 ont vêcu une guerre dont on ne parle 
né à Washingion, ni à Moscou, 


ni dans les journaux, ni nulle pari. 


Trosller ; 


mm dem ne ovni - EX 


1. € VILLAGE 


‘Une fois la. dernièré robe. usée. 


fond, rapide comme un tor- 


rous voici Aedet un- feuve pro- ‘ 


rent. Il. fait. nuit. Nous venons. 


de marcher pendant vingt. kilomètres ‘’ 


… en faisant de longs détours pour éviter 


les postes de garde. Ce fleuve, ‘un des - : 
innombrables affluents du: Nil, est Ja - 


. frontière interdite -qui sépare FOu- 


gañda -du Soudan. | 


— Savez-vous nager ? demande le 

- ‘ chef de notre > petite escorte. : 
” © Oui, bien sûr, maïs pour cela:il faut 
sé déshabillér, sous peine de continuer _ -. 


la route avec des vêtements trempés et 


les nuits sont froides. Il me reste une ‘ : 


petite pudeur, celle -de l’Européenne 
qui doit se ‘dévêtir devant sept Afri-' 
. caïins'-qu’elle ‘ne’ connaît que" depuis 


quelques heures. Tant pis. Pendant 


._ que J'ôte mes vêtements, les hommes : 
de’ Pescorte se détournent pudique- | 
. ment et ne commencent à fourrer no- 
‘tre équipement dans dès sacs de caout- . 
Chouc que lorsqu'ils nous entendent : 


barbotér dans l’eau. Ils $e ‘déshabil- ne 


lent à leur tour et nous suivent. 

La traversée n’est pas facile : je 
me prends les pieds dans les racines 
d’un arbre mort et ils doivent se met- 
tre à trois pour me délivrer. Dix mi- 


-nutes plus tard, nous nous retrouvons 


tous sains ‘et saufs sur l’autre rive. 
Ravis d’avoir pris pied au Soudan, 


“nous gambadons comme des cabris 


pour nous sécher et nous réchauffer: 
“ Pendant que nous traversions le 
fleuve, une question. m'était venue à. 
l'esprit. Je la pose : 

© — Y. at-il des Ces ? ; 

— Bien sûr, dit.le chef, mais la 
nuit ils font comme les- soldats qui 
gardent la frontière : ils dorment. 

Tout le monde rit. En cet instant, 


‘nous avons complètement oublié guer- 
. res et massacres. C’est pourtant à 


cause d'eux que nous sommes ici et 
avons pris le risque d’entrer ainsi au 
Soudan par le sud. Pas moyen de faire 


autrement. : quand on demande à: 


Khartoum l’autorisation de se rendre 
dans les provinces méridionales, on 
est courfoisement, mais fermement, 
éconduit. C’est que, dans le sud, la 


“guerre fait rage. Une guerre que le 


monde entier veut ignorer. Pourtant, 
en trois ‘ans, 500 000 personnes sont 
mortes ef presque autant ont été chas- 


sées de leurs villages. 


Trois heures plus tard, nous ren- 


LE QUARTIER GÉNÉRAL DES « REBELLES » 


Sur le modèle de J'armée anglaise 


” controns Les premiers réfugiés. Ils res- 
- : tent cachés, en pleine brousse, où ils. 
. ‘ont construit des huttes. À: notre arri- 


.'vée, femmes et enfants ‘s’enfuient. en 


hurlant. Les hommes se précipitent 


sur leurs ‘arcs. et Sur : leurs lancés : 
parce que nous avons la peau claire, 
tous nous ont pris pour des. Arabes, 


pour des ennemis. Il faut leur expli- 
quer qui nous sommes. Les femmes, 
encore tremblantés, ne . reviennent 


- qü’en hésitant. Les gosses continuent. 


de sangloter. Notre vue leur rappelle 
le jour où les troupes gouvernemen- 


_.tales ont brûlé leur village, et. ont tué 


‘ ou blessé tous ceux qui n’avaient pas 


à 


réussi à s'enfuir assez vite. : 


 Bismarck. 


‘Les réfügiés n'ont que des caca- 
huètes à nous. offrir mais deux hom- 
.mes ärmés de lances s’en vont chasser 


dans la forêt. Deux heures après, ils 


.sont de retour avec un énorme boa.- 
: On nous en offre la‘queue qui est le 
morceau. de choix : c'est délicieux, et 


nous . apprécions d'autant plus que 
nous r’avons rien mangé de chaud de- 


puis trente heures. 


Chaque jour, une partie de notre 
escorte se renouvelle. Aujourd’hui, 


.nous.sommes en compagnie d’un Kou- 


ES 


kou : 
à main, sur sa tête, le splendide feu- 
tie. à bord relevé des troupes anglai- 


ses d'outre-mer. Tous ses compagnons : 
savent. qu il a déjà tué six Arabes en: 


corps à corps. Ïl se nommé Bismarck, 
et voudrait bien savoir enfin pour- 
‘quoi. 


Politique et. la Géographie. 


C’est ce que nous sommes depuis 


le début du voyage. Chaque soir, au- 
tour du feu de camp, rebelles et pay- 
sans s’assemblent autour de nous et 


nous bombardent de questions :-ils . 


nous utilisent comme dictionnaire, 
même à la fin d’une journée où nous 
avons fait 40 kilomètres à pied. Passe 


à sa ceinture, quatre grenades . 


— I faut que tu me le dises, in- 
siste-t-il, puisque tu es l'Histoire, la. 


encore quand” rioüs. Sommes .en sû 
‘ reté, protégés. d'une attaque surprise Te 
par une «escorte sérieusement armée . 
et par des marécages, mais, ce soir, le 


moment -nous-paraît ral choisi ‘pour 


jouer -les: dictionnaires ambulants. A°.. 
un kilomètre d'ici patrouillent les … 
-tanks des troupes. gouvernementales et 
- des réfugiés sont venus nous dire 


qu on’ ‘nous -chérchait. “Khartoum 
n’äime pas que dés témoins se faufi- 


lent dans le sud du pays et dénoncent 
‘cette guerre ignorée, | 
Mais BismarcK tient à savoir .ce 


qu'est le‘nom qu’il porte. Quand nous 


‘lui disons que c’est celui d’un chef 
‘d'Etat allemand et que son pasteur 


allemand la probablement baptisé 
ainsi pour narguer les Anglais, il in- 
siste : 

_— Est-ce qie Bismarck était aussi 


. un saint ? 


— Non, mais on l'appelait l'homme 
de jer. 
En principe, le noir guerrier. Bis- 


‘marck devrait être content, mais non : 


il aimerait mieux porter le nom d’un 
saint, comme ses amis baptisés par 


les. catholiques. 


— Pourquoi ? 


…— Pour avoir un patron au Para- 


dis. 
Casimiro 
Au loin, on entend les moteurs des 
blindés arabes. De temps-en temps, 


un coup de feu. Malgré cela, une 
quinzaine. d’autres rebelles viennent se 


. joindre à nous : un drôle de groupe. 


Les uns sont en uniforme, les autres 


_en guénilles. Ils ont deux mitraillettes, 
sept fusils et trois lances. Le chef du” 


groupe, Casimiro, est lieutenant dans 
l'armée rebelle. : Il est responsable de 
notre sécurité. 

— Les Arabes continuent à nous 


appeler « abid » (esclaves), dit-il. Ils : 


nous considèrent comme des sous- 
hommes gwils doivent civiliser. 

_— A moi, ils ont appris. à l'école, 
qu'ils appartiennent à une race supé- 


“rieure à. la’ nôtre. et” qu “ls. sont plus: 
- près du bon Die, explique Bismarck. :. 
- Dis-moi si tous les êtres humains sorit : 


égaux Ou. si rious sommes. une race 


- _ inférieure. = | - Le 
| Pendant notre: marche: des “six sémai- . 
* mes à travers la brousse du Soudan “du: 


+ Sud; autour. dé Chaque” ‘feu de: camp, 
- dans . Chaque village,‘ 
angoissée teviendra constamment, 


<< Somines-nous . vrairient. de:. vrais. 
: hommes ?-»."Tls véulent: SAVOIE. pOur: 
quoi. ils - sont: noirs ét -comprendre ‘ 
- pourquoi ‘ils sont méprisés et chassés 


dé chez eux. 


“cette” “question 


: condamné. au profit. de l'arabe. 
“Ées populations du.sud ne tardèrent 
pas’ à-réagir. De l'enseignement chré- 


‘tien, ils avaient retenu l'idée que tous . 
les. ommes’ sont égaux. devant Dieu. 
CA ef voici qu'on lés. ‘traitait. comme. L 
des: êtres inférieurs, Ts -eSsayèrent de  : 
fe: Dans la brousse, de pe- 
ë “résistance se formè- . 
: rent pour- s'opposer: aux Arabes qui 


tits: groupes 


. Voulaient exproprier les terres où dé- 
“trüire es villages.” : 


‘Des chrétiens: “prirent 1 tête de - 
‘cette. résistance. Les missionnaires qui - 
‘Voÿaient la liberté du culte: en danger - 


Rien d'étonnänt : ceux. qui sont. ve. , et craignaient une islamisation forcée 
nus: chez eux les ont rärement traités 
comme. des êtres humains. D'abord, ce- 
- furent ‘les’ Egyptiens;. les -Arabes: qui . | Pass” 
_ és exportèrent vers le: nord, comme ‘ : Pis:. 
esclaves: -Des ‘tribus qui comptaient: - 
“plusieurs centaines: de milliers d’habi- 
{ants n’en comptaient ‘plus, -un-siècle : 
plus tard, que quelques * ‘cehtaines et. : 
un pays que les premiers Voyageurs 
“avaient décrit comme un. jardin fleuri, . © 
. fut transformé, ‘par la: guerre _et. par 
une exploitation’ sans. merci,. en -üne 
-dès régions les plus désoléés d'Afrique. .” . 
. Vinrent ensuite lés Anglais + Cest : 
eux qui-firent un Etat unique ‘du 
sud'et du nord, lun peuplé de "Noirs, : 
et l’autre d’Arabes, qui n'ont rien de 
commun sur aucun plan — et l'exis- 
tence de cet Etat artificiel, le-Soudan, 
füt -consacrée quand- on fui -accorda 
l'indépendance. Dès cette époque, .les. ‘. 
tribus du sud protestèrent. Elles se - 
voyaient à nouveau livrées aux Ara- . 
:bes et commencèrent par revendiquer. . 
une autonomie régionale à l’intérieur 
d’un Etat. fédéraliste. .A Londres 
même, des voix s’élevèrent contre la 
formule adoptée qui, du fait de la 
- majorité numérique des Arabes et de 
leur plus haut degré de scolarisation, 
ne pouvait conduire qu’à une nouvelle 
colonisation du sud par le nord. Ce 
fut pourtant la thèse d’un Soudan 
unique sous la coupe du gouverne- 
ment central de Khartoum qui pré- 
valut, | ; 


. province: d'Equatoria, 1 400 Noirs fu- 


‘vernement. C'étaient. les plus instrüits. 


La: nudité 


… Africains, | 


pays voisins. Plus de 500 000: furent 


leuts blessures. Ce: génocide ne sou- 
_leva pas une protestation : 


pas de guérre froide, pas de commu- 
“nistes, même pas de Chinois. Rien que 
des nègres que l’on ’tue. 


:fler. doucement entre ses dents. Très 
doucement. Il est le seul à avoir en- 
tendu le signal d'alarme, et il le re- 


qui attaquait se retire sous la protec- 


Ka terreur route. - 
Les nouveaux maîtres du pays en 
. “vinrent rapidement à se- comporter : 
en oppresseurs, pires encore que ceux 
dont ‘ls avaient réclamé le départ. 
Ils’ monopolisèrent l'éducation, l’éco- 
nomie, l'administration, l'armée, la 
- police. -Les Noirs, qui représentaient 
un tiers de la population, n'avaient 
-plus rien à dire. A Khartoum, on 
continuait à parlementer et des dé- 
putés du sud siégeaient au Parlement. 
* Mais, dans la brousse, les Arabes ré: 
gnaient.. °° ‘ 
": Les chrétiens furent pourchassés, les 
païens convertis à l'islamisme. On. 
construisit des mosquées, on détruisit 
des’ églises et, surtout, on ferma les 
écoles de missionnaires. : plus ces : 
Africains restaient ignorants, mieux — : 
cela vaudrait. L’anglais qui servait : (1 D'après. une 
auparavant de langue véhiculaire fut 


mètres de haut. Elle nous faillade les 
mains et la figure mais, pour l'instant, 
‘cela nous arrange : 


dans les herbes qui sont un arbre na- 


- village le plus proche est à dix kilo- 
mètres. Six huttes, quelques champs 
cultivés, des hommes en haïllons. Des 


-vant, un autre par derrière. Pour nous 
saluer, elles s ’agenouillent. 
— Une coutume locale ? 
— Oui, mais seulement depuis que 
- — 


plus d’un an. 
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du. sud, la soutinrent. Is.furent chas- 
"sés-du. Soudan et les villages chrétiens e 


eñ. “une- ‘seule: fuit ‘de. “juillet. : 
195$, à’ Juba, ville principale de. la 


- rent massacrés par les soldäté du gou- 


| Dépuis, la “rupture ‘entré Aräbes et” . 
éntre ‘nord’ et sud,. fut 

. consommée et ce fut-la terreur: Cent 

mille “Noirs. se- réfugièrent -dans . les 


‘tués (1), soit plus d’un dixième de la 
- population dü sud. Et on ne saura . 
jamais combien sont morts de faim ou, . ” 
‘faute de médicaments, des suites de. . 


c'est qu'il Lo 
. ne meftait en jeu aucun des intérêts 
.de l'Est ni de lOuest': au Soudan, 


Nous sommes encore en train de : 
discuter. quand Bismark se met à sif-. 


‘transmet. Les partisans se dispersent. 
‘ Cinq minutes après, nous entendons : 
. des coups de feu. Une patrouille arabe :. 


tion des. tanks qui patrouillent sur la : 
Par chance, c’est la fin de la saison. 


des pluies. Il a-plu à seaux pendant 
des mois. et l'herbe a plus-de deux : 


il est rare que les . 
troupes * gouvernementales se risquent 


turel idéal pour les: “francs-tireurs. Le 


femmes qui cachent leur nudité avec 
_un petit bouquet de: feuilles -par de- 


estimation offi- :, 
cieuse des Nations unies, qui. date de: . 
£ ; 5 


Fe 


4 


: Jes Blanes sont venus dans: notre pays. 


_ Déjà, avec les’ anciens seigneurs ara- 
‘ bes,. elles devaïent se metire* à à .ge. = 


‘ROUX. 


_ Cours :que ce Soudan-du sud. -Depüis 


‘que la -guerre : et ‘là terreur: Sy: sont." 


“jour, les torrents à 
gnées énormes :que l’on sort le matin 


3 ei et CÉAUPE- DÉRFARGE :AU- QG: DES « REBELLES » 
: F4 : Une. coutime, locale : 


traverser, les arai- 


- dés. chaussures. Maïs pour nous, toùt 


I ny a “probablement: ‘aucun .coin 22 
‘-du monde- qui ait tant besoin de se-. 
. seuls moyens de destruction 
- ces gens à fuir sans cesse d’une éa-. 


déchaînées, plus ur médecin ni même :- 


un infirmier n’y habite et-on n’y trouve : - 


ni médicaments; ni pansements, nisa= 


von, ni sucre, - ni sel... 


Une jeune “fille vient de . -mourir. . 


Pendant -son. enterrement, les gens 
dü village chantent. en sourdine. Tam- 


: ‘EUX, : 


cela sera: bientôt fini-tandis que pour . 
:cela continuera “et sans. 
‘pardon. 

-Le feu et l'épée “ne ‘sont pas les - 
: obliger 


chétte - à l’autre est une technique 
tout aussi meurtrière. Ce sont des pay- 


sans, ils ont besoin de champs pour 


h “vivre 
- défrichent, labourent et sèment,. mais. 


: une fois dans la brousse, ils 


‘is n’ont presque jamaïs le temps de 


tam, danses et musique sont bannis : 


_‘ dépris le. début dela guerre pour que 


‘les ‘Arabes - ne: puissent pas repérer ‘ 


les- villages dans la brousse. Tous les. : 
… villages que nous traverson$ ne. sont 
que. des. abris. provisoires pour ces . - 


- Een. chassés -de Chez. eux. 


ie âge de pierre : _ 


— Depuis des générations, nous h@=. 
bitions au boïdde:la route qui mène. 
“Yei, nous explique le chef : 


de Juba. à 
de celui où nous avons fait halte au- 
jourd’hui. 


‘lonne. militaire: Nos jeunes géns et 


| presque toutes les femmes ont couru : 


se réfugier dans la brousse. Nous, les 
vieux, nous étions certains de pouvoir 
discuter avec les soldats. Nous avons 
marché vers eux les mains ouvertes, 


sans prendre nos lancés. Nous avions . 


bonne conscience, car chez nous. àu- 
cun combattant de la liberté n'était 
caché. À la première salvè, il en est 


tombésept à côté de moi et quatre à 
la deuxième. Alors, nous aussi, nous: 


avons couru dans la jungle. Une fois 
les camions partis, nous sommes reve- 


nus et nous avons compté quatorze. 


cadavres, dont. celui d'une jeune 
femme : ils lui avaient ouvert le ven- 


tre et on a ramassé près d'elle l'enfant 


quelle portait. . 
— Depuis quand êtes-vous ici ? 
— Depuis trois mois. "C’est la qua- 


. trième fois que nous nous sauvons. 


7 


Un jour, nous. avons eñ-. 
tendu des moteurs. C'était une Co- 


"Ce 


récolter. Ainsi, ils sont peu à peu 


--ramenés à l’âge de pierre, au sens lit- 
- téral du terme. Ils doivent réinventer 
* les procédés: qui permirent à leurs an-. 
-cêtres de survivre" dans la -forêt. Au 


lieu ‘d’aller-à l’école, les enfants ap- 
prennent les noms des herbes .comes- 
tibles sauvages, et la façon de poser. 


: des. ‘pièges et, très vite, ces femmes 


! “qui ont usé leurs dernières robes doi- 
- vent aller nues. ro 


Bientôt . nous devrons partir d'ici 


aussi : quand la saison des pluies sera 
finie; les Arabes mettront le feu aux 
herbes et lañceront de nouveaux raids 
contre nous. - 

. Même en ce moment, il est visible 


.qu'ils ont peur. Après avoir préparé 


Pour ceux. qui sont païens — et 


-c'est encore la majorité — leur héri- 
-tage culturel, leurs traditions ‘s’effon- 


drent. Tout culte ‘est. devenu impossi-‘: 
ble :: plus. de tambours, plus de mas- 
ques. ni de statues d’ancêtres, les cé-. 
rémonies d'initiation impossibles. Îls 
ont même perdu ‘leurs’ morts qui ne 


_reposent plus près des huttes mais sont 


enterrés, au hasard des sentiers de la 
forêt. 

Cette politique d'extermination est 
‘basée sur la soif de puissance, ‘le 


. sentiment de supériorité, et aussi, bien : 


notre repas, ils disparaissent dans les’. 


Ferbes qui bordent la rivière-et ils y 


passent la nuit, En dépit (ou à cause) En 


* de notre > présence, ils-ne peuvent se ré- 

-soudre à dormir dans. leurs huttes. 
Nous non plus, nous ne sommes pas 

“fiers : le village déserté, où seuls deux 


chiens jaunes ont choisi de rester : 


avec nous est sinistre. Mais, 
tout, nous l'avons bien voulu 
danger, les provisions insuffisantes; le 


après 


manque de sel, de sucre, de graisses 


{nous n’en verrons pas un gramme 


pendant six’ semaines), les 30 km par 
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EX CUFANTS, 


‘le ° : 


‘« guerre sainte ».. 


sûr, sur des raisons économiques. Au- 
trefois, les Arabes allaient chercher 
leurs: ‘esclaves, l'ivoire, le bois précieux : 
dans le sud du Soudan: Maintenant, il 
leur faut aùtre chose :” de l'espace 
vital. Cette guerre est aussi une ma- 
“nifestation d’un certain desséin des 
Arabes d'Afrique du Nord : devenir - 
les maîtres du continent africain. Par- 
tout où les troupes arabes ‘ passent, 
elles tentent systématiquément d’isla- 
miser les populations noîïres. La même 
chose se passe'au Nigeria où les tribus 


-du nord (Peuls et Haussa) isiamisées, ” 


elles aussi, prétentent gouverner les 
tribus du sud. Ce-« front > politico- 
racialo - religieux : barre l'Afrique 


‘ d'ouest en est et, à Khartoum, on. 


parle aujourd’hui ouvertement de 


Le cap : 


Dévant moi marche Timothée, un 


- partisan qui, depuis l’aube, fait tour- 
“noyer sa grenade à main autour de 


so doigt. J'en ai des sueurs froides : 


‘ je-veux bien prendre -les risques d’un 


correspondant ® de guerre dans la 
brousse- soudanaise, mais être tuée 
par la forfanterie maladroite d’un par- 


-tisan, non. Un ordre-retentit, incom- 


préhensible. Timothée se fige. Un au--. 
tre ordre. 


— Ne } bougez pas, ditil 


Du sous-bois sortent trois hornmes- 


armés de mitraillettes qu’ils pointent 


sur nous. Timothée nous explique que - 


: ce sont les sentinelles avancées. d’un 


-et qui signifie « poison. mortel ». Ce-. 
lui-ci, baptisé « central area » ést un : 


: 


camp de partisans. Je ine- sens. très 


mal à l'aise : tant de fémrnes et d’en- 
fants nous ont pris pour ‘des Arabes 
que je me demande si les partisans ne. 


“vont pas commettre a. même erfeur. 
” Mais le, reste de la côlonne n'est pas. 
Join, ét Casimiro, le chef, ‘vient. expli- 
. quer qui nous .sommes. Néanmoïns 


on-nous conduit -jusqu'à-une hütte -où 
un officier contrôle nofre. identité. 
Nous sommes au Q.G. d'un des cinq 
districts militaires des .« _Anya Nya », 
nom. que se sont donné les partisans 


grand camp de cinquante huttes en- 
viron. Pour dix hüttes, une douche 
(des claies tressées d’herbe. à éléphant . 


‘et. un socle de lianes pour recevoir les - 
À. bassins d’eau). Pour sept, une latrine: 


-— Les Partisans doivent. toujours 
être un exemple, noùs explique l'offi- 


cier qui nous conduit à nôtre hutte. 


Aujourd'hui les paysans . construisent 
eux aussi des latrines au lieu d'aller 
dans la’ forêt. Notre. mot. d'ordre 


: hygiène et discipline. 


Partout, .on fait l'exercice, on ba- 


: laié, on-lave. Si les buttes étaient de’ 
ciment, on pourrait se croire dans 


une vraie caserne. Le modèle des par- 
tisans : l’armée anglaise. Beaucoup de. 
leurs officiers ont servi dans les rangs 
de l’'Equatoria’”. Corps, unité d'élite de 
l’armée coloniale anglaise :. ils furent 
les premiers à se révolter ‘Contre Phé- 
gémonie du- nord. 

Des filles en uniforme, cantinières 
et caporaux tout à la fois, DOUS ap- 
portent ‘d'immenses bassines d’eau 
chaude. Fraïs et propres, nous:'nous 
présentons au colonel chef de -Camp. 
11 nous reçoit dans une vaste hutte, 
entouré d’une cinquantaine d'officiers. 
Nous sommes stupéfaits. Le gouverne- 
ment de Khartoum prétend que les 
Anya Nya ne sont que des bandits ou, 
au mieux, des tribus sauvages qui 
guerroïent les unes contre les autres. 
Nous nous trouvons en face de « gen- 
tlemen > en uniforme dont la plupart 
parlent parfaitement l’anglais, plaident 
sobrement leur cause’et exposent leurs 
objectifs : avant tout, protéger la po- 
pulation noire contre Ja terreur- exer- 


cée par ies troupes arabes et donner . 


aux innombrables réfugiés là possi- 
bilité. de se réinstaller sans avoir à 
fuir ; à long terme, obtenir l’indépen- 
dance du Soudan du Sud. Ils savent 
que la lutte sera longue et dure et 
qu’une victoire militaire classique est 
impossible. Les Arabes disposent de 
tanks, d’hélicoptères,. d'avions. Pour 
les rebelles, prendre une ville et s’y 
installer serait un suicide, mais, en 
revariche, äls sont les mäîtres de la 


brousse. Bien que le gouvernement 


ait envoyé 18000 hommes dans le 
sud, soit les deux tiers de l’armée, et 
dépense pour cette guerre près de la 
moitié de son budget, il.ne contrôle 
que les villes, les positions fortifiées 
et les grandes routes. 

- Devant l'armée . de 


coup plus nombreux s’ils avaient plus 


-que mondiale. 


. premier stade, 


Khartoum, : 
c 12 000 - partisans qui seraient beau- 


On peut aussi bien tuer les gens en ! 


d’armès. Nous a avons vu chaque jour, 


de no$ Yeux, “des dizaines de volon- 


-taires 


sur l’enneini. : Comble “d’ironie : 


qu'on renvoyait dans leurs . 
campements faute de pouvoir les : 
équiper. Les ârmes sont toutes prises 
les 


Arabes : comptaient que ces armes . 
contribueraient à étendre leur zone. 


les. - Simbas, . ét 


convois. "Ensuite, uñe partie des: Sim- 


© bas’ battus, se. réfugia:au Soudan et cc. 
_les: Soudanais du Sud les désarmèrent. 

qui 
poursuivaient les Simbas ne virent au- 


De. plus, quelques . « affreux » . 


d'influence . en. Afrique . équatoriale. : : 
Elles étaient destinéés aux fameux 

- rebelles. -congolais, - 
transitaient par la province où" nous : 
sommes. Les Anya Nya interceptè- 
rent au passage -un grand nombre dé 


‘CUn inconvénient à céder. les armes 


aux Aüya Nya ; à condition que. ce. 


fût au prix fort. 


E° œéuménisine . 


C'était la belle époque. “Aujour. 


d’hui, les Anya Nyà doivent attaquer 


des convois de: ravitaillement : arabes 
pour se procurer des armes et renou-. 
_veler leur stock de munitions; diffi- : 


ciles à trouver pour des armes si-dis: 
-parates :. fusils . belges, 
tchèques, chinoises. Allez vous éton- 
ner ensuite qu'ils aient quelque .diffi- 
cuilté à 


cune, aide étrangère. 


Les Noirs du. Soudan veulent être 


libres de rester païens où chrétiens, ils 


mitrailleuses 


à s'y retrouver dans la politi- : 
De fait, ils sont bien 
seuls au monde et ‘ne reçoivent au- . 


veulent garder leurs écoles et leur fan- _ 


gue. On peut dire que leur lutte est 
menée par un nationalisme étroit. 
Mais ils ont déjà, et seuls, franchi-un 
celui 
Dans les camps où nous avons sé- 


journé, militaires et civils: apparte- 
naïient à cinq ou six tribus différentes. ” 


Comme toutes les guérillas, celle-ci 
fait tomber les barrières entre les 


groupes et forme le creuset : d'une na-: 


tion nouvelle. 

Pour se comprendre entre eux, lors- 
qu'ils sont d’ethnies : différentes, ils 
utilisent le bari comme langue véhicu- 
laire et.soüvent l'arabe ou l'anglais. 
Beaucoup d'officiers anya nya sont 


baptisés.. Dans quelques huttes, nous 


trouvons des irnages de saints. Quel- 


ques partisans portent des croix à 


du tribalisme. 


leur béret. Autour du feu de camp, 
nous devons discuter avec eux de lim- 


mortalité de l'âme, du Paradis, des 


avantages où désavantages de la .mo-. 


nogamie et ils nous posent parfois des : 


questions stupéfiantes. Ainsi : 

— Où en est l'œcuménisme ? 
Quand protestants ‘et catholiques fe- 
ront-ils la. paix ? 

Le groupe d'officiers qui nous en- 


toure est composé, en parties égales, . 
de catholiques et de protestants. Il y a . 


aussi un animiste. Nous expliquons 
qu'à notre connaissance, il y a eu un 
grand pas de fait ces dernières an- 
nées. Cela, ils le savent aussi, dans 
la brousse. « Oui, mais cela ne compte 


pas pour l'Afrique, et pas pour les 


protestants. >» 
— D'où prenez-vous cela ? 


— Ce sont les pères italiens qui 


nous l'ont dit. 


obligeant à fuir, sans cesse, d'une cachette | à à l'autre | 1 


‘ Après trois semaines instrüctives. 
nous “Youlons rebrousser. chemin, re“. 
passer notre frontière-rivière et-ren- 


rer en Ouganda. pour reprendre. 
‘Javion.. Nous n’avions pas compté 


avec l'armée ougandaise. Nous som- . 


‘més encore à_deux journées de mar- 
che. de la frontière quand nous Teh- 
controns nos. premières. -Solonnes’ ‘de 


réfugiés remontant du sud. Il s’agit. 


. cette fois de Soudanais qui. avaient 
fui, il y a deux ans, devant. les. Ara- 


bes, et s'étaient ‘installés en Ouganda 
et qu’on. force aujourd’hui à repasser... 
la frontière. Pour faïre fuir les gens 
: plus vite, les soldats ougandais cratis-. 
sent systématiquement . et avec une, 


brutalité peu commune. Nous croi- 


sons des blessés : “qui ont vu toute leur : 


famille massacrée sous ‘leurs yeux. A 


Fendroit même où nous nous sofñmés 


cachés pendant. quelques heures, il ni 
-troïs semaines, -neuf. personnes ont été 
tuées — de sang-froid. Et nous ap- 
‘prenons par la même occasion qu’on 
nous recherche, nous. L'Ouganda ne 
. tient pas à te que opinion: publique 
‘internationale soit informée de ce qui 
se passe ‘ici Il ne faut pas que le 


mythe: de la solidarité africaine s'ef- 
* pute EP Vite. Es 


: Prisonniers 


- Tout d'un: coup, “nous -  nicbdoËs . 


.des coups de feu. L'armée ougandaise 


* vient de passer là rivière et fait une: 


‘ incursion en. territoire. soüdanais. Les 


Ougandais viennént de brûler. un vil 
“femmes ” qui 
” n'avaient pu s'enfuir à temps ont été” 


lage.. Deux viéilles 


tuéès. Des soldats arabes se joignent 
“aux forces ougandaises. Nous sommes 
pris entre deux feux. Pendant les qua- 


tre jours qui suivent, nous réussissons , 
à maiïntenir.une avance de 8 à 10km . 
sur nos pouïrsuivants. Nous ne dor-. 


mons plus dans les villages, de crainte 


de ‘représailles ‘pour ceux qui. nous . 


. hébergeraient. Notre escorte n’est ni 


assez nombreuse ni assez bien armée. 


pour affronter le combat contre les 


. froupes régülières. Comment s’en sor- : 


tir ? Deux possibilités : ou: bien aller 
jusqu’au Kenÿya (mais ce sera près de 
deux mois de marche) ou bien nous 
réfugier au Congo, plus proche, mais 


au Congo nous ‘risquons d’être mal. 
reçus. Nous optons cependant pour le” 
Congo : nous n’avons plus de vivres 


depuis dix jours, nous avons- fait plus 
de 300 kilomètres 


région infestée de malariä. 


Après cinq jours de marche forcée, | 


nous franchissons la frontière, clan- 


- destinement. Il s’agit maintenant de. 


-se placer sous la protection des auto- 
rités. Pour agir dans les règles, nous 


énvoyos un messager à Aru, la ville . 


la plus proche. Il explique notre si- 
tuation, et la < corrida >. commence. 
Soixante hommes. armés jusqu'aux 
dents, un lieutenant, le chef de la sé- 
. curité locale’ encérclent notre hütte 
et < nous font prisonniers 5. En cours 
-de route, nous devons lès abreuver ; 
les soldats exigent 


venir > dit le chef de la sécurité. Dès 
qu'ils sont ivres,— très vite — ils re- 
se d'obéir au lieutenant. Is hur- 


lent 3 le lieutenant en gifle un; les 


autres lèvent lèurs armes. Heureuse-" 


ment notre compagñon .soudanais ar- 
rive -à les calmer. À Aru, on noûs 


” installe dans un baraquement infect, 
sans eau. Les missionnaires flamands . 


ont refusé dé nous donnér. l'hospita- 


lité. Le chef dela sécurité nous sou- 
tire cent dollars. Ce n'est qu'un dé- . 
“but. A partir de maintenant il nous 

faut tout payer, l'auto du gouverne- 
ment, lessence, l'entretien des hom- 
“mes qui nous gardent. 


Le Boeing 


A “Bunia, capitale de la province, | 


interrogatoire de police. On nous trim- 


: bale d’un poste à l’autre. Noûs obte- ” 


noïs enfin d’être mis: dans un avion. 


. Quand nous arrivons enfin à Léopold- - 
_-ville Kinshasa, c’est pis encore: on . 


v. 
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‘nous flanque au troù avec. des” pros : 
” tituées. et des pédérastes. . 
Par chance, un Belge: qui se trou - 


vait dans lavion et qui avait vu 


comme-on nous traitait à l'aérodrome, . 
nous avait demandé notre nationalité - 


‘et avait alerté immédiatement nos 


consuls qui intervinrent une heure 


| après. Nous serons libérés le ‘lende- 


main, à la.condition de-prendre le 


premier avion pour Paris — êt on 
garde nos passeports qui nous seront 
rendus à l'aérodrome. Et, bieñ sûr, nos 


«passeports ne sont pas à Taéroport. . 
. Le Boeing fait déjà chauffer ses réac- 


teurs. <Si vous ne partez pas tout 
de suite, Dieu sait quand Ôn VOUS Te- 
‘trouvera », dit l'ami qui. nous. a ac- 
’ compagnés. + 


- Nous comptons nos derniers do. 
_ lars avec tant d’ostentation que lea lea 


pour é 
la Haute-Fidélité signifie : aussi 
Haute-Finition LES 


Ce 
se. 


à HSM | 
( k , ps 


‘en’ vient: à à da boue: de élques em- 
‘ployés qui. attendent sans doute leur : : 


salaire depuis ‘plusieurs mois, puis 


nous déposons discrètement Jargent 


sur le guichet et passons. la porte. vi- 
trée. Les cent mètres qui nous séparent 
du Boeing et de la liberté nous sem- . 


blent plus longs que toute la marché 


dans la brousse. E 
… Sept heures plus tard, nous sommes- 
à- Paris, sans’ argent, sans bagages, | 

sans passeports, vêtus de < jeans > 


* puants. Heureux et désespérés :à la 


fois : nous avons vu. comment l’on. 


- peut tout simplement faire disparaître 
: un peuple sans. que les nations qui se 


disent. civilisées — chrétiennes ou. 


. marxistés — - élèvent la moindre pro- 


testation. : 
CLAUDE DEFFARGE: 
GORDIAN TROELLER 


à pied et nous. 
. n’avons plus de Hnnie dans cette 


‘des caisses de: 
bière, < sinon ils n'acceptent pas de 


h Mettez en ce votre BEOMASTER 10600 - Installez- | 
. vous confortiblement dans un bon fauteuil - Fermez les 
‘- yeux. Vous êtes à Aix, à Bayreuth ou à Néwport..: | 

Vous situez très exactément la place de chaque instrument, ‘ 
: és violons, les timbales, les cuivres... Vous voyez au pupitre 


‘le chef d’orchestre. Vous êtes dans l'ambiance! 


C’est ça la Hawte-Fidélité et vous le savez bien. Mais, œ 
-qué vous ignorez, c’est qu’il *est plus besoin de s’encom- 
brer de nombreux appareils imposants, souvent dispropor- ; 


tionnés (tuner, pré-ampli, amplis, haut-parleuis, etc.), car 


le BEOMASTER 1000, mis au point par les stylistes danois - 


-.de BANG & OLUFSEN, entièrement transistorisé, réunit 
; en un seul appareil : Je tuner, & décodeur snonmique 


É pré-ampli et les deux nie C’est un: diable € “én- 


” semble compact (hauteur ‘: 8 cm, soit la hauteur d’un pa- . 
- quet de Lucky, profondeur : 25-cm, longueur : 50 cm). Ses . 
-performances techniques exceptionnelles, alliées à une 


luxueuse présentation en bois précieux, ont fait la renom- 


‘mée mondiale de BANG & OLUFSEN dans le domaine. 
-de l’électro-acoustique. Grâce à B & O, la Haute-Fidélité 


n’est plus l'apanage des seuls spécialistes. Elle ést désormais 
à. la portée de tous les amateurs épris de bonne musique. . 


Ajoutez au BEOMASTER 1000 deux enceintes acoustiques 


- BEOVOX 1500 et la platine tourne-disqué BEOGRAM 


1000, et vous serez parfaitement équipé en HI-FT Ce 
tion complète 3400 F TTO. | 


VISITEZ LE STAND B & 0 AU FESTIVAL pu son, LUE) au 18 BARS; PALAIS D’ ORSAY, 2 ÉTAGE, APPARTEMENTS Le 216- 211- 218. 
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B&O FRANCE. ER N.R.2j. B.P. 212.18. PARIS - 


? 


CO * Je désire recevoir une [1 * Veuillez “# -me faire parvenir 
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